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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Originaire du Pays de Galles, Ella Matthews aime ancrer ses histoires dans les magnifiques paysages de sa terre natale. C’est en lisant elle-même des romances historiques Harlequin qu’elle a eu envie d’écrire, et nous offre aujourd’hui des romans aussi palpitants qu’inoubliables !



Chapitre 1
Forteresse d’Ogmore – hiver 1331 

Les candélabres placés haut sur les murs de pierre éclairaient la grande salle de leur lueur vacillante. En cette soirée d’hiver, alors qu’un froid glacial régnait au-dehors, la vaste pièce bénéficiait de la chaleur dispensée par la foule venue assister aux divertissements qui y étaient offerts.
Erik Ward se tenait immobile, les bras croisés sur la poitrine. Devant lui, des montreurs de marionnettes interprétaient une comédie grivoise. Quelque chose déclencha les rires de ceux qui l’entouraient, mais il n’avait pas prêté attention à ce qui en était la cause. Car, face à lui, de l’autre côté du demi-cercle formé par les spectateurs, se tenait Linota Leofric. Ses longs cheveux d’or retenus en arrière formaient une tresse aux motifs complexes. Contrairement aux autres femmes, elle n’avait orné sa natte d’aucune parure. La façon dont elle battait des mains, l’air ravi qu’elle affichait à la vue du spectacle offraient à Erik une bien plus intéressante distraction que les facéties des marionnettistes.
Il n’était toutefois pas le seul homme à avoir remarqué la présence de la jeune femme. Certains tentaient d’attirer son attention. Un ou deux avaient même essayé d’engager la conversation, mais après un court instant Linota s’était poliment détournée pour s’intéresser de nouveau au spectacle. S’il avait compté au nombre de ceux susceptibles de lui faire cour, Erik aurait réfléchi à une idée originale pour susciter et retenir son attention. La situation étant ce qu’elle était, il se satisfaisait de la regarder s’amuser du divertissement.
Un homme vint se placer juste derrière lui. La respiration sifflante de l’inconnu, fort bruyante, le gêna et l’amena à se décaler légèrement.
Quand le rire charmant de Linota retentit de nouveau, il remarqua qu’il avait la gorge serrée. Quelle réaction risible ! ne put-il s’empêcher de penser. Voilà qu’il se comportait comme le garçon de cuisine qu’il avait été autrefois, capable de se laisser hypnotiser par la plus jolie des filles de la forteresse.
C’était ainsi qu’il se sentait depuis la première fois que son regard s’était posé sur Linota, plus d’un mois auparavant. Il se réjouissait du fait que lui-même et son seigneur, Jarin Ashdown, comte de Borwyn, soient loin de chez eux. Si les hommes de Borwyn pouvaient le voir soupirer en rêvant à une jolie femme à laquelle il n’avait jamais encore adressé la parole, la redoutable réputation qu’il avait passé des années à bâtir en pâtirait certainement.
Une main se posa lourdement sur son épaule, et toute trace de gaieté quitta instantanément son visage. En temps normal sa réputation le précédait ; étant donné que Borwyn et lui séjournaient depuis quelque temps déjà en tant qu’invités dans la forteresse d’Ogmore, tout le monde ici aurait donc dû savoir que ce que l’on disait de lui n’avait rien d’exagéré. Il n’était pas le genre d’homme à qui l’on tapait sur l’épaule. Il était de ceux dont on se tenait bien à l’écart.
— J’ai des nouvelles de Mary, annonça une voix nasillarde juste sous son oreille gauche.
Le sang d’Erik se glaça dans ses veines. Personne ne lui avait parlé de sa jeune sœur depuis de longues années. Même quand elle vivait auprès de lui dans la même forteresse, il avait redoublé d’efforts pour la garder cachée. Après le départ de Mary, il était parti à sa recherche, mais n’avait pas retrouvé sa trace. C’était comme si elle avait été effacée de la surface de la Terre.
— Retrouvez-moi près des écuries, lança la voix avec autorité.
La main quitta son épaule. Erik pivota sur lui-même pour tenter de voir l’inconnu, mais celui-ci s’était déjà évanoui dans la foule qui se pressait autour des marionnettistes.
Il posa une dernière fois les yeux sur Linota Leofric et fusilla du regard un homme à la peau couverte de boutons qui venait de s’approcher d’elle. L’individu pâlit aussitôt et recula aussi vivement que s’il avait reçu un coup de poing à l’estomac. Tout au plaisir de constater que sa réputation avait tout de même produit quelques résultats en cette soirée, Erik hocha la tête d’un air satisfait.
Le ciel nocturne était parfaitement dégagé, et un vent glacial transperçait ses vêtements tandis qu’il se dirigeait vers le donjon. Il se tint pendant quelques instants dans l’ombre projetée par ses parois imposantes. Les rires d’un groupe de gardes tout proche l’avaient amené à se plaquer contre la paroi de pierres rugueuses, et il s’était surpris à rire de sa réaction. Il ne faisait rien de mal, alors pourquoi se comportait-il tel un criminel ?
Il rencontrerait cet inconnu, qui tenterait probablement de lui raconter toutes sortes d’absurdités pour obtenir de lui qu’il use de son influence auprès de Borwyn. Puis il l’éconduirait et pourrait rejoindre les festivités…  et continuer à contempler Linota.
Il secoua la tête ; non, il ne se contenterait pas de la contempler, il assurerait sa protection. Linota ne se doutait pas qu’une dot importante, accordée par le très influent comte d’Ogmore, venait d’être associée à son nom et à celui de sa sœur. Cela faisait d’elle une épouse potentielle de premier choix pour le seigneur d’Erik, Borwyn, et Erik veillait toujours à ce que les intérêts de Borwyn soient préservés. En outre, les grands yeux bleus de Linota et le charme de ses courbes rendaient cette mission bien plus plaisante que beaucoup d’autres.
Erik et Jarin étaient seuls à savoir à quel point ce dernier avait besoin de l’argent et des relations qu’un mariage avec Linota lui apporterait. En songeant à cette union, Erik sentait monter en lui une sourde colère, mais il devait la mettre de côté et oublier ses sentiments. Si elle ne devenait pas l’épouse de Borwyn, Linota ne serait pas pour autant susceptible d’être la sienne. Elle ne pouvait en aucun cas faire figure d’épouse potentielle pour un simple intendant né hors des liens du mariage. Son importante dot la plaçait bien au-delà de sa portée, et il lui aurait été aussi facile d’obtenir sa main que de vouloir rejoindre la lune.
Arrivé aux écuries, il attendit. Le vent plaquait sa tunique de laine contre son torse, et il regretta de ne pas avoir pris le temps de se munir de sa cape. Dans l’espoir de contrer l’assaut du froid qui le transperçait jusqu’aux os, il frotta vigoureusement ses mains l’une contre l’autre. Il décida d’accorder encore quelques instants à l’inconnu pour venir, puis il irait retrouver les réjouissances de la grande salle.
Le son d’un pas traînant lui fit tourner la tête sur sa gauche. Un petit homme replet s’approcha de lui dans la pénombre.
— Eh bien, qu’y a-t-il ? demanda Erik.
— Erik Ward, dit l’homme tout bas.
Erik émit un petit grognement de mécontentement. Cet inconnu, qui se tapissait dans les recoins les plus sombres et réclamait des réunions secrètes, avait décidément un sens du drame digne d’un comédien. Erik ne voulait pas que cette entrevue dure plus longtemps que nécessaire. Il avait d’autres choses à faire.
— Vous avez dit avoir des nouvelles de ma sœur, me semble-t-il.
— C’est le cas, en effet.
— Et que désirez-vous obtenir en échange de ces nouvelles ?
— Ah ! je vois que vous allez droit au cœur de la question. J’aime beaucoup l’idée que vous soyez disposé à procéder à une forme d’échange.
Erik leva les yeux au ciel. Il n’était en aucun cas prêt à agir de la sorte, mais il comptait bien attendre que ce personnage lui ait révélé ce qu’il projetait avant de dire quoi que ce soit. Il laissa donc l’homme poursuivre :
— Vous avez raison, je veux obtenir quelque chose en échange de ce que je sais. Mais pour l’heure, je me contenterai de vous apporter la preuve de la sincérité de mes intentions. Tenez, prenez ce paquet. Quand vous le pourrez, regardez ce qu’il contient. Je reviendrai vous voir très bientôt.
— Qu’y a-t-il là-dedans ?
Erik saisit le petit paquet qui lui était tendu et le glissa à sa ceinture. Rien de ce que cet homme lui donnerait ne pourrait avoir le moindre intérêt.
— Vous le découvrirez vous-même, dit l’inconnu avant de tourner les talons et de disparaître en reprenant le chemin par lequel il était arrivé.
Erik poussa un lourd soupir et s’éloigna à grands pas du sombre recoin. Ce n’était pas la première fois que quelqu’un tentait de tirer profit de la place qu’il occupait auprès de Jarin, et ce ne serait sûrement pas la dernière. Mais il ne pouvait que reconnaître que cet homme-là avait un certain talent pour ménager ses effets.
   
   
Linota délaissa le spectacle de marionnettes. Ce qu’il proposait était fort divertissant, mais il y avait tant d’autres choses à voir ! De plus, qui sait quand elle aurait l’opportunité de profiter de nouveau d’une telle chance ? Au cours des dix-huit premières années de son existence, elle n’avait encore jamais rien vu de comparable à ces festivités.
Dans l’un des coins de la salle un jongleur faisait tournoyer dans les airs des torches enflammées, qu’il lançait et rattrapait le plus naturellement du monde. Elle le regarda, captivée, jusqu’à ce que son attention soit attirée par la conversation qui se tenait tout près d’elle.
— Tiens, le voilà de nouveau, souffla une femme. Que ne donnerais-je pour une soirée avec un homme comme lui !
— Moi, je préférerais une nuit entière. Regardez un peu comment on devine ses muscles sous ses vêtements…  J’ai entendu dire qu’il sait parfaitement comment satisfaire une femme. J’imagine sans peine que son étreinte est puissante et passionnée.
Les deux femmes émirent de petits rires.
Linota tourna les yeux vers l’endroit où se dirigeaient leurs regards.
Elle ne fut pas surprise de découvrir que l’objet de leur attention n’était autre qu’Erik Ward. Il se tenait juste à l’entrée de la salle et frottait ses mains massives l’une contre l’autre, comme s’il tentait de se réchauffer après avoir passé du temps à l’extérieur. Mais ne l’avait-elle pas vu assister au spectacle de marionnettes un moment plus tôt ? Sa haute silhouette musculeuse pouvait difficilement passer inaperçue, et ce d’autant plus qu’il dépassait en taille presque toutes les personnes qui se trouvaient dans la salle.
Linota avait à maintes reprises senti ses yeux s’attarder sur elle, mais chaque fois qu’elle avait regardé dans sa direction elle avait noté qu’il affichait un air sombre. En chacune des occasions où elle se sentait observée, elle éprouvait une sensation étrange, comme si tous ses sens se trouvaient subitement en éveil. Elle avait tenté d’ignorer cet émoi, mais ses efforts étaient restés vains.
Elle tira doucement sur sa tresse serrée tout en regrettant de ne pas avoir suffisamment d’assurance pour faire à sa sœur une demande qui lui tenait à cœur, celle de pouvoir arborer une coiffure qui laisserait une plus grande liberté à ses cheveux.
— Le voilà qui approche, lança l’une des femmes derrière elle.
Linota reporta son attention sur les jongleurs pour ne pas sembler prêter trop d’intérêt à la présence d’Erik. Elle ne voulait pas qu’il sache que la façon qu’il avait de se mouvoir exerçait une véritable fascination sur elle. Avec ce corps massif et musculeux, il aurait dû sembler lourdaud. Au lieu de cela, il se déplaçait avec la grâce d’un chat traquant sa proie. Alors que les autres femmes, y compris Katherine, sa sœur aînée, paraient de tous les mérites le comte de Borwyn, le seigneur d’Erik, Linota, elle, ne s’intéressait qu’à son intendant. Contrairement à Borwyn, Erik n’occupait pas le devant de la scène, il se tenait un peu à la marge des choses. Elle ne lui avait jamais adressé la parole, mais elle avait l’impression qu’il était un peu comme elle, impatient de voir son existence réellement débuter, attendant son heure pour pouvoir prendre son envol.
— Damoiselle Leofric.
Linota sursauta quand un homme placé près d’elle lui adressa la parole. Elle avait été si occupée à penser à Erik Ward qu’elle n’avait pas remarqué que quelqu’un s’était approché.
— Comme il est plaisant de voir que vous, ainsi que votre sœur, avez quitté vos chambres ! Une jolie petite chose comme vous ne devrait pas être cachée loin de la lumière du jour.
Linota fut choquée de s’entendre désigner par le terme de « chose », mais Katherine avait ancré en elle cette idée selon laquelle il était nécessaire de se montrer polie envers toutes les personnes qui croisaient leur chemin. L’empreinte de la trahison avait accompagné leur famille comme une odeur indésirable pendant si longtemps…  En ce jour, leur frère venait par son mariage d’entrer dans l’influente famille Ogmore. La cérémonie puis la fête organisée pour les noces avaient fourni à Linota et Katherine une formidable occasion : celle de rester exceptionnellement longtemps hors de leur chambre. Cela ne s’était pas produit depuis des années. C’était libérateur et excitant, mais Linota savait que tout pourrait prendre instantanément fin si elle commettait le moindre faux pas.
Elle se tourna donc vers l’homme pour lui sourire poliment avant de regretter aussitôt son mouvement. Les lèvres épaisses de l’individu luisaient de graisse, et des débris de nourriture parsemaient sa longue barbe. Il promena son regard lubrique sur son corps, et elle se sentit frémir de dégoût.
Instinctivement, elle eut un mouvement de recul qui lui fit heurter un mur. Un mur qui n’était pas là quelques instants plus tôt. Elle jeta un coup d’œil derrière elle et comprit aussitôt qu’elle venait de percuter le torse massif d’Erik Ward.
— Laisse la lady en paix, Mabon.
La voix grave d’Erik fit vibrer tout son corps.
Le nommé Mabon pâlit et n’attendit pas de se voir répéter l’ordre qu’il avait reçu. Il déguerpit à toute allure, sans prendre le temps de les saluer.
— Merci infiniment, sir.
Elle s’écarta et se retourna pour lever la tête vers son sauveur. Ses yeux rencontrèrent le regard bleu et pénétrant d’Erik, et elle sentit son cœur s’affoler dans sa poitrine.
— C’est tout naturel, dit-il.
Malgré la faible lueur qui régnait de ce côté de la salle, Linota pouvait voir son regard pétiller.
— Mabon n’est qu’un stupide petit crapaud. J’ai pris grand plaisir à le remettre à la place qui est la sienne.
Les coins de la bouche d’Erik se relevèrent en un demi-sourire, et Linota ne put s’empêcher de lui sourire à son tour.
— Je suis Erik Ward.
— Je le sais.
En voyant l’air surpris qui se peignit sur les traits du guerrier, Linota s’empourpra.
Elle ne voulait pas qu’il pense qu’elle l’avait remarqué, lui, en particulier, même si c’était bel et bien le cas. Il passait difficilement inaperçu. La plupart des autres hommes présents dans la salle affichaient une apparence soignée tandis qu’Erik semblait bien plus rude, avec sa chevelure ébouriffée retombant sur ses épaules.
— Le comte de Borwyn a causé une belle agitation en venant à Ogmore, parvint-elle péniblement à dire. Même en étant enfermée dans ma chambre, j’aurais difficilement pu ignorer l’enthousiasme que son arrivée en compagnie de son escorte a suscité.
La bouche d’Erik s’arqua de nouveau en un sourire.
— Je vous remercie, damoiselle, de me remettre à la place qui est la mienne.
Linota sentit ses joues devenir plus brûlantes encore. Elle n’avait pas l’habitude de converser avec des hommes. S’agissait-il d’une sorte de badinage courtois ? À en juger par la manière dont ces femmes en parlaient plus tôt, Erik disposait d’une expérience qu’elle ne possédait pas. Pas un des hommes l’ayant approchée au cours de la soirée n’avait provoqué en elle cette sensation d’estomac noué qu’elle éprouvait à l’instant. Prisonnière du regard perçant d’Erik, elle ne parvenait pas à se détourner de lui.
— Hum…  Je suis Linota Leofric, dit-elle.
— Je le sais.
Elle ne put réprimer un petit rire. Erik Ward était connu pour être l’homme fort du comte de Borwyn, celui qui menait ses batailles et, à en juger par ses larges épaules, elle ne doutait pas un instant de la véracité de ces rumeurs. Mais maintenant qu’elle conversait avec lui, elle pouvait déceler une étincelle d’humour dans son regard qui laissait supposer qu’il était bien plus que l’homme à la brutalité aveugle que renvoyait son image.
— Comptez-vous me demander comment je le sais ? demanda-t-il.
Elle eut un haussement d’épaules désabusé.
— Tout le monde sait qui je suis. Je suis la plus jeune enfant du tristement célèbre John Leofric, traître à la Couronne. L’une de ses deux filles, des filles qui ne sont presque jamais sorties de leur chambre parce que leur mère a perdu la raison après que nous avons été jetés à la porte de notre propre château lorsque j’étais enfant. Les noces auxquelles nous assistons aujourd’hui sont celles de mon frère, et même s’il n’est pas tristement célèbre il est sans doute fort bien connu en raison de l’affreuse cicatrice qui barre son visage. Je dirais qu’il n’y a pas une seule personne ici qui ne connaisse mon nom ou l’histoire de ma famille.
Erik afficha un air surpris.
— Ce n’est pas ce que j’allais répondre.
— Oh… 
— J’allais dire que je savais qui vous étiez parce que vous êtes de loin la plus belle femme de la pièce.
Le souffle de Linota se bloqua dans sa gorge et elle resta un instant bouche bée sous l’effet du choc.
Elle avait entendu dire à de nombreuses reprises qu’elle était belle, mais chaque fois ces compliments étaient le fait de sa propre sœur. Recevoir un éloge similaire de la part d’un inconnu à la carrure puissante était une expérience bien différente…  L’étrange sensation d’abord née dans son ventre commença à se diffuser à travers tout son corps, affolant les battements de son cœur et semblant mettre tous ses sens en alerte.
Le regard d’Erik se porta sur ses lèvres entrouvertes, et une expression qu’elle ne déchiffra pas se peignit sur ses traits. Le brouhaha ambiant cessa de lui parvenir. C’était comme s’ils étaient à présent seuls dans la grande salle.
Pendant un moment long et exaltant, Linota crut qu’il allait l’embrasser. Finalement, il sourit et dit :
— Mais je ne doute pas que vous entendiez en permanence des louanges au sujet de votre beauté. Alors dites-moi, Damoiselle Leofric, appréciez-vous cette soirée ?
Les bruits de la fête revinrent brusquement aux oreilles de Linota, et elle lut de l’amusement au fond des yeux d’Erik, comme si ce moment si intense n’avait jamais eu lieu. Peut-être était-ce le cas, en effet. Peut-être Erik avait-il pour habitude de dire à toutes les femmes qu’elles étaient les plus belles.
Ces dames, dont elle avait surpris la conversation, parlaient de passer la nuit avec lui, et elle n’était pas assez naïve pour ignorer ce que cela signifiait. Mieux valait ne pas se laisser aller au moindre badinage avec cet homme. Elle ne pouvait lui donner l’impression qu’elle éprouvait de la fascination pour lui, même si c’était la vérité. Sa famille comptait sur elle pour faire un bon mariage ; se livrer à des jeux de séduction avec un intendant était tout sauf une bonne idée. Il avait beau être doté d’un superbe physique, son rang n’était pas assez élevé comparé au sien. Il n’y aurait cependant rien de mal à se montrer polie.
— Tout me plaît à propos de cette soirée, répondit-elle avec franchise.
— Vous êtes-vous essayée à certains des divertissements vous-même ?
— Non ! Je ne crois pas que jouer avec du feu soit une bonne idée.
Il lui décocha alors un large sourire qui éclaira son visage et le fit paraître plus jeune.
— Je parlais plutôt du jeu de quilles ou du lancer de fer à cheval, ces jeux qui ont été organisés pour que les invités ne soient pas que de simples spectateurs.
La chaleur qui avait peu à peu quitté le visage de Linota se raviva brusquement. Bien entendu, il voulait parler des jeux. Gênée, elle se tordit les doigts sous les plis de sa robe.
— Non je n’ai pas essayé le jeu de quilles. Je n’ai jamais joué, et je n’ai pas la moindre idée de ce qu’il faut faire.
— C’est très facile, vous verrez. Venez. Allons donc faire une partie.
— Oh…  Je… 
Il lui fallait vraiment trouver sa sœur. Ou, si elle n’y parvenait pas, elle devrait au moins se tenir à l’écart de cet homme. Mais son corps ne semblait pas vouloir entendre ce que sa tête lui dictait, et elle suivit sa silhouette aux larges épaules à travers la foule. Les groupes se scindaient pour permettre au guerrier de passer, mais personne ne leur adressa la parole. Les gens se contentaient de les observer en affichant un léger mépris. Elle était habituée à ce genre de regards désobligeants, mais elle ne comprenait pas pourquoi ils se dirigeaient également vers Erik.
— C’est un jeu simple, dit ce dernier en arrivant près du jeu et en ramassant une petite balle de bois. Il faut lancer cela vers les quilles qui sont là-bas et voir combien on peut en faire tomber. Celui qui en fait tomber le plus gagne. Je jouerai en premier.
Linota battit des mains de ravissement lorsque la balle d’Erik renversa la totalité des quilles.
Il lui adressa un sourire avant de se diriger vers les pièces de bois tombées au sol.
— Je vais tout remettre en place, et vous pourrez essayer à votre tour.
Quand il la rejoignit, ses doigts effleurèrent les siens au moment où il lui remit la balle. Ce contact lui causa un tel choc qu’elle en eut le souffle coupé, mais Erik, lui, ne sembla rien remarquer. Sa main tremblait lorsqu’elle se mit en place. Elle tenta de se maîtriser au moment de viser, mais son corps la trahit, et elle lança la balle bien loin de sa cible.
Erik sourit et lui tendit une autre balle sans faire le moindre commentaire. Les trois tentatives suivantes se soldèrent par le même résultat. Le quatrième essai de Linota lui permit toutefois de faire tomber deux quilles, et elle bondit de joie, criant et battant des mains. Qui aurait imaginé que faire tomber des quilles de bois pouvait être si satisfaisant ?
Toujours d’humeur joyeuse, Erik se pencha pour ramasser une autre balle. Son mouvement provoqua la chute d’un paquet sommairement entouré d’étoffe qui était coincé dans sa ceinture. En tombant au sol l’emballage se défit, et un petit objet glissa jusqu’aux pieds de Linota.
Elle se baissa et le saisit.
— Oh ! comme c’est charmant ! Où l’avez-vous donc eu ? demanda-t-elle, tout en admirant un cheval miniature sculpté dans le bois.
Les détails, d’une exquise précision, donnaient l’impression que l’animal avait été saisi en plein mouvement. L’objet avait été percé, et une fine chaîne permettait de le porter en collier, mais c’était réellement la beauté de la sculpture qui retenait son attention. La pièce était petite mais d’une grande complexité. Elle s’apprêtait à approcher l’objet d’une bougie, toute proche, mais avant qu’elle ait pu l’examiner davantage, il lui fut arraché des mains.
Elle inspira profondément et leva les yeux vers Erik.
L’homme qui riait quelques instants plus tôt avait disparu pour céder la place au rude guerrier dont elle avait entendu parler. Ses lèvres ne formaient plus qu’une mince ligne, et ses mâchoires étaient fermement serrées. Dans ses yeux brûlait une émotion qu’elle ne parvenait pas à déchiffrer. Leurs regards se rencontrèrent, et elle recula d’un pas, les mains tremblantes.
Les yeux d’Erik, habités d’une absolue fureur, restaient dirigés vers elle, mais semblaient ne plus la voir. Tout son corps était tendu à l’extrême, comme s’il s’apprêtait à se jeter sur un ennemi pour le tailler en pièces.
Linota ouvrit la bouche pour dire quelque chose puis se ravisa. Ce léger mouvement parut tirer Erik de son état de transe, et brusquement toute trace de colère disparut de ses yeux.
— Veuillez m’excuser, Damoiselle Leofric, il me faut partir.
Il la salua d’un bref signe de tête et, sans un mot de plus, s’éloigna à grands pas.
Linota resta immobile et regarda la foule se refermer sur lui, tout en s’interrogeant sur la nature de la scène qui venait de se jouer sous ses yeux. Elle porta la main à sa gorge et sentit sous ses doigts le battement affolé de son pouls.
Il lui semblait déjà que cet étrange tête-à-tête n’avait jamais eu lieu.
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Choisir entre sa famille et la femme qu'il aime ? Jamais
Erik Ward, redoutable guerrier et bras droit du comte
de Borwyn, n'aurait pensé se retrouver dans une telle
situation ! Hélas, alors qu'il était enfin sur la piste de sa sceur
disparue, voila que Linota Leofric, la noble demoiselle pour
qui son coeur a toujours brdlé, est enlevée sous ses yeux.
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éprouve pour Linota, Erik doit décider qui il sauvera - et
vite...
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